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Séance d’ouverture.

Prof. André Laurent (U.L.B.)
Mesdames, Messieurs,

Chers Collègues,

Lorsqu’on aborde la dernière phase d’un programme pluriannuel, on ne peut s’empêcher de mesurer la vitesse du temps écoulé et, en même temps, de se remémorer le « pourquoi » et le « comment » de cette activité. Je ne faillirai pas à la tradition en rappelant les quelques jalons principaux qui nous ont conduit à ce cinquième séminaire du cycle de formation en Psychologie médicale. 

La vitesse du temps écoulé: c’était hier ?…. ou à peu près, que nous nous réunissions pour la première fois à Bangkok. En fait, c’était en 1998. Nous nous connaissions peu, parfois pas du tout. On a un peu tâtonné dans l’organisation des séances. On devait « s’ajuster » parfois en apaisant quelques tensions ou en corrigeant des idées préconçues. Mais nous étions tous animés par le démarrage d’une activité internationale intéressante et utile. Animés aussi par le besoin d’actualiser et d’échanger l’expérience acquise et les connaissances les plus neuves en matière de prise en charge des assuétudes dont l’ampleur était confirmée par des études récentes. 

Car ce cycle de formation n’est pas né spontanément. Il est en fait l’aboutissement logique d’un certain nombre d’actions précédentes qui ont nourri la volonté d’établir ce programme de coopération durable. Durable, parce que fondée essentiellement sur la formation des hommes et des femmes responsables et motivés.

On peut situer l’origine de notre programme en 1992. Cette année-là - il y a dix ans déjà – une mission gouvernementale belge se rend au Vietnam avec l’intention de négocier la réouverture de la coopération belgo-vietnamienne. Je participais à cette mission en ma qualité, alors, de président de la CUD
. Cette participation, sur invitation du Secrétaire d’Etat à la Coopération, indiquait l’intention du Gouvernement belge de développer avec le Vietnam, une coopération au développement incluant le monde académique et scientifique à l’intermédiaire de nos Universités.

La coopération scientifique se développe d’abord à l’initiative individuelle de nos universités et les relations créées et établies à ce moment s’avèreront un puissant argument pour poursuivre et amplifier nos appuis aux institutions académiques locales. 

La coopération inter universitaire va s’ajouter à celle des universités et elle prendra toute sa signification et son ampleur dès que les Conventions Etat -  CIUF  (signées en 1995 et 1997) confieront à celui-ci (et à son homologue flamand) le rôle et la responsabilité d’opérateur de la coopération inter universitaire à l’étranger avec une dotation annuelle de l’ordre de 19 à 20 millions d’Euros. Pour assumer ces nouvelles responsabilités, la CUD procède à une profonde réforme de son fonctionnement tout en poursuivant le soutien à des nouveaux projets. 

Ainsi, et pour n’évoquer que le seul domaine qui nous intéresse, la CUD décide, dès 1995, de financer une initiative du Pr. Pelc visant à réaliser une vaste étude épidémiologique des toxicomanies dans la Région Ho Chi Minh Ville Cantho dans le delta du Mékong. Cette activité pluriannuelle, est entreprise et conduite à bonne fin grâce à la collaboration des autorités académiques du CUF
 et administratives de la Ville de Ho Chi Minh Ville. Les résultats et la méthodologie de cette étude ont été largement exposés et publiés notamment lors du séminaire de Bangkok. Ils seront concrètement exploités par les autorités académiques, scolaires et administratives de la région concernée. 

Un de ces résultats retient plus particulièrement l’attention à la fois du CUF et de la CUD. L’étendue et les ravages médico-sociaux des toxicomanies entraînent des besoins très importants en termes de prévention et de traitement appropriés.  Il y a lieu d’aider les autorités nationales dans la définition de nouvelles stratégies de santé publique et mentale. Mais pour que ces stratégies soient réalisables, il faut d’abord compléter et actualiser la formation académique des médecins spécialistes concernés par ces problèmes. À charge pour eux, ultérieurement, de conseiller les Autorités nationales, de mettre en place des structures adéquates et d’instruire les médecins de première ligne.

Ces intentions vont se concrétiser à l’issue d’un cheminement assez inattendu. En effet, la CUD entreprend en 1997 une série de missions interuniversitaires et pluridisciplinaires en Amérique latine, dans la région Caraïbe, en Afrique subsaharienne et en Asie du Sud-Est. L’objectif est d’identifier les pays et surtout les institutions universitaires ou scientifiques avec lesquelles la CUD pourra développer des actions de développement en partenariat. 

Le groupe d’experts chargés des identifications dans la zone du Sud Est asiatique est, lui aussi, multidisciplinaire mais deux de ses membres sont spécialisés dans les domaines de la santé publique : le Pr. Pelc, directeur du Laboratoire de Psychologie Médicale, Alcoologie et Toxicomanie de l’ULB
 et qui a 10 ans d’expérience en ces matières dans divers pays asiatiques, et moi-même, alors professeur d’Economie, Santé et Développement à l’Ecole de Santé Publique de l’ULB que je présidais. 

Le rapport de cette mission de 1997 a plaidé, avec succès, l’inscription du Vietnam, du Cambodge et du Laos sur la liste des pays de concentration de l’aide inter universitaire belge. Il a également identifié plusieurs institutions de ces trois pays dont les objectifs, le niveau de développement et les motivations de leurs équipes les mettaient en capacité de devenir nos « partenaires et co-gestionnaires » de la coopération scientifique belge. Au Vietnam, et dans le domaine médical, l’institution retenue a été le CUF de Ho Chi Minh Ville où la santé publique est une composante importante de la formation des personnels de santé. 

Dès le moment où le Prof. Trung, doyen du CUF, acceptait avec l’enthousiasme et le dynamisme qu’on lui connaît, d’engager son institution comme partenaire, les projets et un plan de financement de cinq ans (1998/2002) se sont rapidement mis en place. Le Prof. Pelc allait en assumer la coordination. La CUD me confiait la coordination de la coopération toutes disciplines pour la Région d’Asie du Sud-Est, mais j’avoue avoir réservé pour les activités avec le CUF une bienveillance particulière... Parmi les diverses propositions de tous nos partenaires asiatiques, agréées par les deux parties, il y avait bien évidemment celle d’instaurer un cycle de perfectionnement en Psychologie médicale en vue de rencontrer les besoins déjà évoqués dans le domaine des toxicomanies.
La similitude des problèmes d’assuétudes dans les trois pays de la région devait également être prise en compte. Le cycle de formation projeté serait donc « régional » avec des participants d’autres institutions scientifiques du Vietnam, du Laos et du Cambodge. La co-responsabilité scientifique était confiée au Prof. Pelc et au Prof. Dien, professeur de psychiatrie au CUF et directeur du Centre de Santé Mentale de Ho Chi Minh Ville. La collaboration du Prof. Dien a, elle aussi, été précieuse. Son ouverture d’esprit et sa motivation ont été déterminantes dans la mise au point du réseau régional de formation et dans l’élaboration des programmes.

Quelques mois plus tard, en 1998, le premier séminaire de ce cycle se déroulait à Bangkok avec la participation très constructive de plusieurs collègues thaïlandais. J’arrête ici l’histoire de ce cycle puisque la plupart d’entre vous l’a vécue par vos participations annuelles.  

Mais ce que certains savent peut-être moins, c’est que la coopération a rendu cette formation plus permanente et plus durable en finançant en même temps des Centres de Documentation scientifique à Ho Chi Minh Ville, Hanoi, Vientiane et Phnom Penh. Ces Centres sont dotés d’ouvrages récents et sont abonnés, par la CUD, à une vingtaine de revues spécialisées dans les domaines concernés. Ces centres sont également équipés pour l’interconnexion informatique entre eux et avec les Facultés de Médecine belges, ainsi qu’avec le monde scientifique via Internet. Le Centre de Santé Mentale de Ho Chi Minh ville a été doté d’un Laboratoire et d’un studio d’enregistrement pour le service de Psychologie médicale du CUF.  Celui-ci a également été équipé d’une quinzaine de postes informatiques à l’intention des étudiants et des enseignants qui disposent ainsi d’une librairie virtuelle mondiale et de moyens didactiques modernes. Enfin, le programme CUD a financé également des bourses de Maîtrise et de Doctorat ainsi que le séjour ciblé de plus d’une dizaine de stagiaires médicaux dans les milieux académiques belges traitant les patients toxicomanes.

Aujourd’hui, le cinquième séminaire est le dernier de ce cycle de cinq ans et le plan quinquennal de la CUD se termine aussi à la fin de cette année. Dans notre domaine, les objectifs ont été atteints, et le capital humain et matériel est sérieusement renforcé. Par-dessus tout, des cloisons entre institutions, pays ou services sont tombées. Des collaborations intra régionales se sont établies et l’amitié qui s’est nouée entre des participants va entretenir la dynamique qui a été lancée. 

Il m’a été agréable de citer et de remercier les responsables de cette entreprise. Je me dois également d’associer dans mes remerciements nos collègues belges des Universités de Louvain, Mons, Namur, Liège et Bruxelles non seulement pour le partage de leur compétence mais aussi pour l’enthousiasme avec lequel ils ont chaque fois répondu que ce soit pour des enseignements, pour la guidance de stagiaires ou pour des avis scientifiques. J’associe aussi, et bien évidemment, les personnels administratif, scientifique et technique, qui ont contribué, sous des formes très variées, au succès de cette entreprise. 

Nous allons entamer la dernière étape qui se clôturera dans quinze jours avec le remise des certificats par le Président du CIUF. Le nouveau plan quinquennal de financement de la coopération inter universitaire belge va démarrer en janvier 2003, avec des moyens renforcés, avec de nouveaux programmes, avec quelques nouveaux pays et parfois avec de nouveaux partenaires. Mais, en ce qui concerne le secteur médical dans cette région, le fait que le CUF et l’Université Nationale du Laos restent nos partenaires constitue une éclatante démonstration de la rigueur de leur partenariat.

Les nouveaux programmes médicaux seront définis le mois prochain. Ils maintiendront des aspects de la santé mentale mais introduiront aussi un certain nombre de nouvelles options et de nouveaux collaborateurs. 

Que ces cinq prochaines années soient aussi fructueuses que celles que nous avons vécues ensemble.

Et, à chacun de vous, je souhaite « Bon vent ».

� Commission Universitaire de Développement du Conseil inter universitaire francophone de Belgique (CIUF)


� Centre universitaire de formation et de perfectionnement des personnels de santé.


� Université Libre de Bruxelles.






